 MONOPOLEVYRS. 
auec leur Epitaphe. 
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Tr So vices Peu vs que 
monde, & depuis que les Rommés fe font af. 
femblez pour viure dans la focieré ; il s'en eff roû.- 
jours trouué d’aflez bons pour la conferuer, & d'af- 
fez mefchants pour la deftruire. Cr pourquoy 1€ 
Hay gardede m'amufer aux plainites que les bonñes 
gens ontaccouftumé de faire fur la décadeñice des fie 
cles. Jefçay que Caïn tua fon frere, & quele parrici 
d é du fils fuiute JE Lou par la defob GS EEE nce du pere 
erne fuis jamais rombé dans vne erreur fi drofliere 
que de m'imaginer que le monde air efté d'autre 
gon qu'iln eft à prefent. Les Cieux & lé Elements, 
& celuy quiles a creës eftanstoufiours:lés mefines , if 
faytaufli que cequienrefulte foir pareil, & que les 
mefmes caufes produifent de feriblables eFers: 11 eft 
Vray- qu'il y a Oinairement quelque diterfité, &' 
qu'ileft prefque impoflible qu'il atrite deux fois vn: 
mefme accidént -quifoit vniforme enttoures fes cr 
conftances, Sans-cetteréfleion, i'aducüe qu'il fee 
roit mal-ailé de croire mefme:ce que noùs voyons ,& 
que lesbons-Citoyens accuferoientilenrs yeux d'illu. 
Aion & de womperie, mais parmy, tant de male 


s | | | % à 
heurs, & tant de defordres , ilnousrefte cettedouce. 


pe nfée,que les M onopoleurs fonc morts fans cfpoir de 
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C'eft dans cettérencontre, ô grand Dieu, nous 
deuons nous efcrier auec l'Apoltre ; que vosiuge- 
ments font incomprehenfibles ; & queles woyes de 
xoftre prouidence font fecretes. Que la prudence hu- 
maine eft loufche, & que nous railonnons mal für 
les a aires de l’auenir ! C’eft À ce coup queles vœux 
des gens de bien ontefté exaucez, & peut-eftre les: 
michs, quey queie ne me mette pas dans cenombre:: 


» 


+ Enefet feroitilbien pofhible quetant deprieres, &c! 


tant de facrifices qui vous font cousles ions preferiss 
cez furl’Autel fufflentinutiles > non il ne fepouuoits 
vos bontez & vos mifericordes font trop.grandés ; & 
quoy que nous n'ayonepanrpperet vus liNnocens 
ce, & toute la pureté qui {ont neceflaires pour vous 
flefchir, les abominations de nos: ennemis eftoienp 
crop enormes pour eftre fouffertes plus long-cempss 
Leursiniquitez auoient comblélamefure, & vousne 
lesauez pas voulu laiffer dauantage en eftat de douter 
de voitre puiffance, & de voltreiuftice..C'eft vous, à: 
tres-Haut qui eftes Le vray tuteur d@Rois mineurs; 
comme yous eftes Le pere naturel de leurs peupleso 
Vousauez veu comment des auates, & des impies! 
ont manie les finances dunoftre, à quels vfagesils les 
ont employées , vous ayez veu l'abus infupporrable: 
qu'ils ont fait de l’authoritéroyalle, & cetirreambi+ 
eux deçeluy qui fe qualifioir furintendencde fon! 3 
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S'il y auoit queles bonnes , & que les bellescho: 
fes: qui fuflent fuieres la mort, la nature feroit cri 
 mminelle ; :& nous luy.en pourrions faire de iuftes rec 
proches. Maisles chardons & les orties fe paflentaut- 
fibien queles œillets & que les rofes. Notis voyons” 
des defpoñilles decrocodils auf bien que des peaux 
demouton. On a mefme remarqué que-les infectes 
&e lesmonfres font de courte durée, queles beltes fa- 
souches {ontinfecondes;ou du moinsqu’elles ne mul- 
tiplient pasbeaucoup.,.& qu'ilnefe void pas genera- 
lementpar tou: le monde tant d'aigles ny tant de’ 
Lyons , quil {e:v oid' de poules: & de bœufs. Mais. 
pour nous feruir d'vnecomparailon plu s propre àno- : 
{trelujer les ferpents mieurent enfin; :quoy qu'ils 
_ ayentledondefcraieunir durant quelques années, les 
crapaux creuent à force de venin ; & les fang-fuëés 
apres auoir faittrop bonne chere, fontcontraintesde 
cher prife, & d'abandonner les caufes de leur em- 
Donpoitinés 25 58 Lisa do elite loc 
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Ces vilains infe@tes , ces monftres abominables 


«qu'of appélle Monopoleursen ont fait de mefme, ils 


portoient en eux les principes de leur deftruction.En- 
finils font morts, mais on eft bié empefché dedire de 
qu'elle maladie; les vns difent qu'ils font morts de 


peur, les autres de rage & de defefpoir que leurs four- 


beries & leursexrorfi 6s fuffent découuertes à ce point 
qu cla Frances’eft vigcoureufemét refoluë de les exter- 
nuner. Gn pourroit dire que lafyndereffe, cérinui- 
fible bourreau de la confciencelesa deffaits, & que 
nonobftant l'efperance que la malice de Mazatini 
ieur fournifloit , ils n’ont pû euiter la condamna- 
tion d'vn iuge qui ne pardonne jamais aux coupa- 
bles , encore qu'ils foient abfous parles autres. Mais 
pour moy qui ay leu dans 'Hiftoire Sainte, & dans 
la Profane, qu'erdinairementles perfecuteurs dés in- 
nocens ont efté punis du fupplice qu’ils leur auoient 
preparé ,ie croy qu'ils font morts de faim, non pasa 


Ja verité de celle dont ils nous vouloient faire mou- 


rir; mais d'vneautre bien pluseftrange ; que les Me- 
decins appellent faim canine, qui n'abandonne ia- 
mais celuy qu'elle a faifi, & dont on ne fe fçauroit 
deffendre auec l'abondance des viures; au contraire 
elle eft femblable à lafoif des hydropiques, :& a tous 
ces maux qui s'irritent & {erengregent parles reme 
des ; c’eft da faim d’Eryficthon quine pardenna pasà 


"a propre fille. Ces Malheureufes Harpyes auoient 


encor depuis peuefté affez imprudentes pourpropo- 
fer de remettre Les ailes en parti, & de continuer les 


eee 


res qui auoient efté reuoquer par la Dechcitidé 
du Roy : Maisils ont veu la fermeté de ce Senatin- 
comparable : à leur faire rendre gorge, ils ont enfin 
trouué la mort dans cette faim infatiable , qui les 
auoit incefflamment tourmentez durant leur vie: 
Nous ferons leur EÉpitaphe , & dreflerons va tome | 
beau conuenable àla memoire de ces honneftes gens, 
&z de Mefler Mazarini mort ciuilement, depuis l'ar- 
reft du huitiéme dece mois: 


France rejeuy-toy , ne crains point Ces VACATMESS 
Tu te verras bien- -toft au bout de tes malheurs; te 
Car nous ne pofèrons Les. arme 


Que deffas Le Tombeau de. tes. M anopole#rs. 


L'Autheur de La guerre ciuile 
Par arreff du grand Parlement, | 
Jules eft mort ciuilement, 
Prions Dieu que dans yn mômest 
_ Ille Jôit auf bien que feu fainte Cecile; 
Et qu'au ventre des chiens il troune vr monument: 


Epitaphe des Monopoleurs, 


Les Partizans/{ont morts, pallant il ne r'Imparts 
Qu'ils foient morts de foif, on de faire, 
M ais enfin fi tu veux [çauoir de quelle forte, 
Il four morts de regret que Paris eut dupain. 
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Autre. 


Pafañt contente toy de [çauoir leur repas 
Sans demander ou [ont leurs aimes ; Min. 
Car 1e croy que de ces infamiès 
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